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Avertissement
Ce livre contient des scènes pouvant heurter la sensibilité d’un certain lectorat. Merci de bien vouloir prendre en considération les différents trigger warnings réunis dans la liste ci-dessous :
 
• scènes à caractère sexuel explicites ;
• agression physique et sexuelle ;
• évocations de violence.


Résumé du tome 1
Fleur fantôme
L’empire paheli est dirigé d’une main de fer par Apatli, qui vénère le dieu soleil. Pour protéger l’empire de son ennemi mézétain, qui a enlevé son dernier héritier mâle encore vivant, Nurbek, Apatli a supplié le dieu soleil de lui venir en aide. Le dieu soleil a ainsi créé le Rempart, barrière d’épines gigantesques où les guerriers paheli patrouillent sans cesse.
Cependant, Apatli a un autre problème – il n’a plus d’héritier légitime mâle et son épouse est trop âgée pour lui en donner un. Il sacrifie donc cette dernière au dieu soleil et proclame l’Ayotl, cérémonie sacrée où sa prochaine épouse sera choisie, au terme de trois épreuves.
Zina, jeune femme de 20 ans, arrive à Chilris, accompagnée de sa tante, Carme. Officiellement une candidate de l’Ayotl, elle poursuit en secret un autre objectif : découvrir ce qui est réellement arrivé à sa sœur, Nawi, exécutée pour haute trahison deux ans auparavant sur ordre d’Apatli. Détentrice d’une magie redoutée – celle de l’Obscur, le dieu des morts – elle dispose d’un objet unique en son genre : la clé d’obsidienne, qui a le pouvoir d’appeler les Ombres, une magie particulièrement agressive.
Cible des attaques des autres candidates, de la peur autant que de la jalousie de la Cour, la jeune femme fait la connaissance d’Ashur, fils bâtard de l’empereur. C’est un coup de foudre. Mais de nombreux obstacles s’érigent entre eux : Ashur comprend que Zina poursuit un autre objectif que celui de participer à l’Ayotl. De plus, la jeune femme éveille aussi l’intérêt de Cendis, un être mystérieux, lié à la magie du feu, la plus puissante de l’empire, et qui déclare pouvoir l’aider en échange d’une contrepartie qu’il refuse de nommer. Même si son cœur appartient à Ashur, Zina ne peut pas nier le désir qu’elle ressent pour Cendis et qui semble réciproque.
Au cours de la première épreuve, qu’elle réussit à la surprise de tous, Zina rencontre Ixchel, autre candidate de l’Ayotl et adepte de la Terre. Les deux jeunes femmes se lient d’amitié – un lien qui va s’avérer précieux quand Ixchel comprend, par accident, le véritable objectif poursuivi par Zina et Carme qui est de découvrir la vérité sur ce qui est arrivé à Nawi.
Zina réussit de justesse la seconde épreuve de l’Ayotl, grâce à l’aide d’Ashur. Mais elle s’est aussi attirée l’inimitié de nombreux membres de la Cour ainsi que les soupçons d’Apatli quant à la véritable raison de sa venue à Chilris.
Ixchel lui apporte son aide quand, sur les conseils de Carme, Zina décide de se rendre chez une Parle-Aux-Morts afin de pouvoir parler avec le fantôme de Nawi et de recueillir des indices sur ce qu’il s’est passé. Mais au lieu de retrouver sa sœur, Zina se retrouve plongée dans le Mictlan, le monde des défunts, vidé de ses habitants.
L’Obscur, incarné par la mère de Zina, lui révèle que plus aucune âme des défunts ne lui parvient. Quelqu’un les retient prisonniers à la surface – un phénomène qui est né en même temps que la création du Rempart. Il l’avertit en outre que le dieu soleil ne reculera devant rien pour s’approprier la clé d’obsidienne. S’il l’obtient, les âmes des morts n’auront plus aucune chance de regagner le Mictlan.
Bouleversée par ses révélations, Zina, avec l’aide de Carme et d’Ixchel, comprend que le dieu soleil y est pour quelque chose. Mais avant qu’elle puisse convoquer Cendis et essayer de le faire parler, Zina et ses compagnes sont victimes d’une agression violente en plein cœur du palais. Elles s’en sortent de justesse grâce à Ixchel, qui utilise sa magie pour provoquer un tremblement de terre. Toutes trois sont accusées de haute trahison et de collusion avec l’ennemi mézétain. Heureusement, elles trouvent une aide inattendue en Ashur, qui les cache chez lui.
Une relation amoureuse s’installe entre Zina et lui, ce qui augmente la jalousie et la possessivité de Cendis à l’égard de la jeune femme. Il l’avertit qu’Ashur n’est pas aussi innocent qu’il le prétend et cela se vérifie quand Ashur les embarque dans les souterrains qui s’étendent sous le palais impérial, pour les évacuer de Chilris, où leur tête est mise à prix. Zina réalise que son amant est impliqué dans l’asservissement des âmes des défunts par le dieu soleil. Cet esclavage est provoqué par la substance tirée d’une fleur, appelée Fleur fantôme. Quiconque en consomme en devient immédiatement dépendant et même au-delà de la mort, l’addiction persiste. Zina réalise que le dieu soleil utilise ainsi les âmes des morts pour protéger l’empire contre les Mézétains.
Ashur la supplie de lui pardonner, lui révélant qu’il poursuit un objectif : retrouver un livre légendaire, appelé Livre des Morts, qui, selon une rumeur, permettrait de ressusciter les guerriers morts au combat. De cette manière, les âmes des morts ne seraient plus asservies par le dieu soleil et l’empire serait défendu contre ses ennemis. Mais le Livre des Morts a été scindé en deux et si une moitié se trouve à Chilris, l’autre a disparu.
Rendue folle par la trahison d’Ashur et ces révélations, Zina veut se venger de l’empereur, Apatli et de cette cour corrompue. Mais elle et ses amies sont rattrapées par les soldats et emprisonnées. Apatli offre alors à la jeune femme un choix inique : décider qui, de ses compagnes ou d’Ashur, capturé en même temps qu’elles et accusé de haute trahison, mourra en premier. La jeune femme n’a pas d’autre choix que de provoquer le dieu soleil, qu’elle tient pour seul vrai responsable de la mort de sa sœur ; S’il accepte de la combattre et qu’il gagne, elle lui remettra la clé. Sinon, il délivrera l’âme de Nawi et toutes celles asservies depuis la création du Rempart. Quand le dieu paraît enfin, Zina le reconnaît immédiatement : il s’agit de Cendis, qui s’est efforcé de gagner sa confiance pour se saisir de la clé. Ce faisant, il est tombé amoureux d’elle et lui propose de devenir sa reine. À deux doigts de céder aussi bien au désir qui la submerge en sa présence qu’à la tentation qu’il représente, Zina se reprend in extremis et finit par le tuer. Le corps du dieu disparaît, l’empereur, qui tirait sa force vitale du dieu, tombe mort. Dans le chaos qui s’ensuit, Zina et ses amies prennent la fuite, aidées par Ashur qui la supplie de lui pardonner…


Prologue
— Zina !
La jeune femme se crispa au son de sa voix. Le cœur battant à tout rompre dans sa poitrine, Ashur la vit s’immobiliser avant de lentement se retourner vers lui. Autour d’eux, la salle était plongée dans le chaos le plus total : les courtisans fuyaient les gradins avec précipitation. Certains se réunissaient sur l’estrade autour du corps d’Apatli, d’autres, plus nombreux, préféraient regagner leurs appartements en toute hâte. La peur se lisait sur leurs visages, l’effroi les faisait trembler. Les relents de sang versé sur le sable de l’arène se mélangeaient aux mille et un parfums de la foule, en un amalgame donnant le haut-le-cœur. Des cris, des pleurs, des plaintes aussi éclataient sous le haut plafond de la pièce : des rumeurs et des murmures que sa magie de l’Air, jaguar ne dormant jamais que d’un œil, amenait fidèlement aux oreilles d’Ashur.
— L’empereur est mort…
— Mort !
— Elle l’a tué…
— Je sais qu’elle en est responsable !
Yarenan, et sa haine implacable envers l’Ixquen, qui se manifestait plus que jamais dans ces heures sombres.
Ashur devrait davantage s’en préoccuper. D’ailleurs, c’était le moment ou jamais d’intervenir : Apatli mort, le pouvoir impérial vacant, le conseil de succession pris au dépourvu… Il pouvait saisir la proie qu’il avait toujours convoitée.
Qui pourrait donc l’en empêcher ? Aucun autre héritier légitime d’Apatli n’était présent – et encore moins vivant – en ce moment. Même si Ashur était bâtard, dépourvu de cette magie du Feu si révérée, personne ne pouvait nier que dans ses veines coulait le sang du dernier empereur.
Il pouvait monter sur le trône. Une perspective qui, hier encore, lui semblait tellement inaccessible… Alors, pourquoi demeurait-il enchaîné ici ?
Son regard rivé sur Zina.
Tous ses sens focalisés sur la jeune femme – son souffle haché, se bloquant dans sa poitrine ; son visage marqué par les épreuves et le combat qui venait de se terminer.
Une marque sombre balafrait la base de son cou, preuve indiscutable que le Flamboyant avait tenté d’anéantir Zina, sans y parvenir.
Ashur aurait voulu lui demander comment une telle chose avait été possible, mais il n’en eut pas le temps.
— Que me veux-tu ?
Elle l’apostropha d’une voix rude dans laquelle il ne discerna que de la méfiance. De la révulsion. Ashur ravala avec peine la boule qui obstruait sa gorge, menaçant d’étouffer ses propos. Il parvint à articuler :
— Ce que j’ai toujours voulu : t’aider.
Zina éclata d’un rire froid, sec, qui le heurta bien davantage qu’il ne l’aurait cru. Il lutta pour garder une expression la plus impassible possible.
— Zina…
— Non, l’interrompit-elle d’un ton tranchant. J’ai vu ce que valait ton aide, Ashur.
Elle cracha ces mots avec un dégoût évident. Ashur serra les dents. Il n’avait plus pleuré depuis ses quinze ans et ce n’était pas aujourd’hui qu’il allait recommencer. Il enfonça ses ongles, noircis par le sang de ses blessures autant que par la crasse de sa cellule, dans ses paumes.
— Je m’en passerai désormais, acheva Zina, d’une voix qui n’appelait aucune protestation.
Aux côtés de la jeune femme, sa tante, la redoutable Carme, lui décocha un regard noir avant de se pencher vers sa nièce et de lui chuchoter quelques mots à l’oreille. Ashur ne manqua pas la main qu’elle avait posée sur l’épaule de Zina, autant pour la réconforter que pour maintenir le pan déchiré de sa tunique, dans un souci de décence dont il aurait pu rire dans d’autres circonstances.
Une infime partie de son esprit se demanda comment cette tunique avait pu être endommagée de cette manière.
Était-ce lors du combat qui s’était déroulé entre le Flamboyant et Zina ? Il avait tenté de suivre ce dernier, mais la teinte ambrée de la bulle qui avait isolé les combattants du reste de l’assistance, à ce moment, n’avait pas permis de distinguer avec précision ce qu’il se passait.
Zina secoua la tête d’un coup sec, un air farouche, qu’il ne lui connaissait pas, inscrit sur ses traits.
— Non, Carme. Nous nous débrouillerons toutes seules.
De l’autre côté de la jeune femme, l’ancienne candidate à l’Ayotl, Ixchel, hocha la tête. Le cœur d’Ashur se serra dans sa poitrine. Allait-elle donc le laisser là, sans d’autre au revoir que ce « non » qui tournait déjà en boucle dans ses oreilles ?
Un instinct de révolte, celui qui lui avait si bien servi pour survivre aux nombreux pièges de cette cour, poussa le jeune homme à s’exclamer :
— Attends !
Il enchaîna sans attendre de réponse :
— Tu ne survivras pas sans moi, tu…
Tout en parlant, il avait fait un pas dans sa direction. Il s’arrêta net en voyant celle qu’il avait tenue dans ses bras dégainer en un geste éclair un poignard – la même arme qui venait de terrasser le Flamboyant, détruisant son lien vital avec l’empereur.
Zina brandit la lame dans sa direction, son visage ne reflétant qu’une détermination sans faille.
— Je t’interdis de nous suivre, gronda-t-elle d’un ton si bas, si rauque qu’il crut un instant que la magie d’Ixquen qui coulait dans ses veines lui avait permis à son tour de se transformer en jaguar. Tu vas rester là. Tu vas m’oublier. Et si jamais tu recroises ma route…
Ashur sentit son regard s’écarquiller quand des tentacules sombres, d’un noir de jais, s’enroulèrent à une vitesse prodigieuse autour du bras de la jeune femme. Les Ombres se lovèrent autour du poignet de Zina, tel un de ces félins apprivoisés n’attendant qu’un ordre de leur maître pour bondir sur leur proie.
L’espace d’un instant, il crut que c’en était fini de lui. Qu’elle n’allait pas résister à la tentation de le terrasser, de le tuer là, maintenant, alors qu’elle l’avait à sa merci. De le réduire à néant, lui qui l’avait trahie même si ce n’avait jamais été son objectif. Mais toutes les excuses qu’Ashur aurait pu trouver, toutes les bonnes raisons qu’il aurait pu lui donner pour essayer de justifier son comportement, tout ça ne pesait rien face au spectre d’une sœur perdue à tout jamais.
— Je te jure que je te détruirai, reprit Zina, une conviction absolue dans la voix.
Dans la poitrine d’Ashur se nicha une douleur insupportable. Il pressa ses lèvres l’une contre l’autre pour ne pas laisser échapper une plainte.
Zina le toisa, implacable. Puis elle se retourna et s’éloigna, prenant appui sur sa tante aussi bien que sur Ixchel. Mille détails se gravèrent dans la mémoire d’Ashur à cet instant : le bandeau frappé de l’insigne du soleil que Zina tenait toujours à la main, les reflets des flammes sur sa peau brune, qu’il avait tant aimé caresser et embrasser, les mèches de cheveux qui s’échappaient de sa longue natte, formant un halo sauvage autour de son visage…
Elle s’éloignait de lui et il ne pouvait rien faire pour la retenir. L’impuissance tendit tout son corps, la rage également.
Rage contre lui-même, contre ses actes passés, contre cet Ashur qui avait pris de mauvaises décisions et qui en payait le prix à présent.
Rage contre son père, qui n’avait jamais mérité ce titre, contre Apatli, qui l’avait laissé si souvent tomber, ce géniteur qu’il avait fini par haïr.
Rage contre cette cour, contre Chilris tout entière, qui lui avait apporté, de manière si inattendue, celle qu’il avait tout de suite aimée, séduit par sa grâce, son courage, sa détermination.
— L’Arche de l’autre côté du lac ! cria-t-il alors, se fichant bien de qui pourrait l’entendre. Trouve Sarlê, prêtre de l’Air. Il t’aidera…
Zina marqua un temps d’arrêt et l’espace d’un instant, il crut qu’elle se retournerait vers lui. Mais, quand elle continua sa route, l’ignorant de plus belle, Ashur sut qu’il avait perdu. Il la contempla jusqu’à ce qu’elle disparaisse dans un des couloirs souterrains qui donnaient accès à l’arène. Ashur ferma les paupières.
Il te reste le Livre.
Une moitié de ce dernier, du moins. Un fol espoir se remit à battre en son cœur, flamme timide face à l’amère déception qui l’emplissait en ce moment.
Absorbé par ses pensées, il ne prêta pas attention au son qui résonna, de manière brève, dans tout le palais : celui d’ailes gigantesques se déroulant après un très long sommeil, s’agitant dans la brise saumâtre venant du lac. L’être qui venait de se réveiller prit son envol et s’enfuit au loin.




  

  Chapitre 1

  
    
      Aux environs de Niec

        Une semaine plus tard

      — C’est tout ce qu’il y a à manger ? demande Ixchel avec une grimace.

      — Au cas où tu n’aurais pas remarqué, nous avons définitivement quitté le palais d’Apatli ! rétorque Carme d’un ton aigre.

      Je réprime de justesse un lourd soupir alors qu’Ixchel se renfrogne. Je la vois se mordre l’intérieur de la joue : un geste qui devient de plus en plus fréquent au fur et à mesure que nous demeurons ici, terrées comme des rats.

      Au moins, nous, nous ne finissons pas rôtissant au-dessus du maigre brasier que nous avons réussi à allumer, me dis-je en avisant les rongeurs que Carme a attrapés, avant de les embrocher sur une branche suffisamment robuste pour supporter leur poids.

      Je sais que je ne devrais pas me plaindre, mais la vue des petits cadavres écorchés ne me donne absolument pas envie de m’en nourrir.

      Je conserve cependant suffisamment d’instinct de survie pour ne pas le dire à voix haute en présence de Carme.

      Ma tante paraît tout entière focalisée sur sa tâche de marmiton, mais je la connais assez pour reconnaître les signes évidents de sa distraction : les sursauts nerveux qui agitent ses membres, les pupilles qui se dilatent à l’approche de l’obscurité. Nous avons beau nous trouver en sous-sol, le jaguar qui sommeille à l’intérieur de Carme sait d’instinct quand la nuit approche.

      Elle entrouvre doucement les lèvres en un rictus de concentration ; j’aperçois alors les pointes effilées de ses canines. C’est plus que je ne peux en supporter. Je me lève du rocher où j’étais assise et m’approche d’elle.

      — Carme…

      J’ai murmuré son prénom le plus doucement possible, ce qui ne l’empêche pas d’émettre un début de grondement, qu’elle ravale aussitôt. De l’autre côté du foyer, Ixchel se tortille sur son siège improvisé, mal à l’aise.

      — Quoi ? me rabroue ma tante, sourcils froncés.

      Je ne me laisse pas impressionner.

      — Tu devrais regagner la surface…

      — Parce que tu penses me donner des ordres, à présent ?

      Elle s’est redressée à son tour, d’un mouvement de prédateur à l’affût. Je me force à me rappeler qui se trouve réellement en face de moi : non pas l’Ixquen qui peut se transformer en fauve létal en l’espace d’un battement de cœur, mais le seul membre de famille qu’il me reste, qui a toujours veillé sur moi.

      J’adopte un ton le plus neutre possible :

      — Pas de ça entre nous. Tu sais comme moi que tu as besoin de te défouler et que l’obscurité tombe au-dehors.

      J’incline la tête en direction du couloir qui mène droit à l’extérieur : une pente assez raide, dont nous avons dissimulé l’unique accès le mieux possible par des buissons d’épineux. Mes mains s’en souviennent encore.

      Pendant quelques instants, Carme me dévisage comme si elle ne rêvait rien tant que de me sauter dessus. Je ne cille pas en affrontant son regard, presque entièrement englouti par le noir de ses pupilles. Mes paupières me démangent, je sais que je ne vais pas pouvoir tenir très longtemps sans cligner des yeux…

      Carme pousse un cri qui tient plus de l’animal que de l’humain. Une seconde plus tard, se tient une panthère à sa place. Le fauve feule dans notre direction, les prunelles animées d’une expression sauvage, puis disparaît en un clin d’œil. J’attends quelques secondes avant de m’autoriser à pousser un profond soupir, quand je suis certaine qu’elle ne peut plus nous entendre.

      — Je déteste quand elle est comme ça… grommelle Ixchel dans son coin, entourant ses genoux repliés de ses bras.

      La culpabilité m’assaille. Une sensation qui me devient familière depuis que nous avons quitté Chilris et que nous avons atterri ici. À mon tour de me mordre l’intérieur de la joue : les mots d’excuse se pressent sur ma langue, mais à quoi bon ? Tout ce que je pourrais dire, Ixchel le sait déjà. Alors, je les ravale en même temps que la salive amère qui m’inonde la bouche. Je ferai mieux de m’occuper de notre maigre pitance de ce soir, si je ne veux pas que ce qui reste de ces pauvres rongeurs finisse carbonisé…

      — Arrête de t’en vouloir.

      Le chuchotement d’Ixchel me prend par surprise alors que je pose un genou à terre. Dans le regard sombre de mon amie danse le reflet des flammes. Elle émet un léger rire tout en me fixant.

      — Je te connais, Zina. Tu fais semblant de ne rien ressentir, mais au fond, tu es en train de te reprocher tout ce qui ne va pas depuis que nous avons quitté Chilris, n’est-ce pas ?

      C’est plus fort que moi : un ricanement m’échappe. Je me concentre sur la broche improvisée, les tournant, elle et notre misérable repas, au-dessus des flammes.

      — Que voudrais-tu que j’éprouve, hein ?

      Soudain, tout ce que j’ai pu réprimer jusqu’ici ressort en une vague incontrôlée, qui me coupe le souffle par son intensité.

      — Du soulagement pour être arrivée jusqu’ici ? Oh, c’est vrai, on a pu s’échapper de Chilris grâce à l’Arche de transport de l’autre côté du lac…

      Ma mémoire choisit ce moment précis pour faire émerger le souvenir de la voix d’Ashur, retentissant dans mon dos.

      « L’Arche de l’autre côté du lac ! Trouve Sarlê, prêtre de l’Air. Il t’aidera… »

      Mon cœur se serre dans ma poitrine et je dois fournir un effort considérable pour repousser toutes les images qui affluent dans mon esprit à cet instant.

      Ne pense plus à lui, c’est un traître, un menteur !

      Je reprends, d’une voix si altérée par l’émotion que j’ai peine à la reconnaître :

      — Nous sommes ici depuis bientôt une semaine et je n’ai rien accompli de ce que j’envisageais de faire. Je n’ai même pas pu retrouver le spectre de Nawi…

      Comme d’habitude, son nom se bloque dans ma gorge, boule d’épines qu’il m’est presque impossible d’expulser.

      — Je ne sais même pas où elle est ! Nous nous retrouvons coincées en plein désert, seules. Tout le monde semble avoir déserté les lieux et…

      Je m’interromps brutalement. Comment lui dire que je ne suis même plus certaine d’avoir effectué les bons choix, quand je me trouvais encore dans la capitale paheli ?

    

    



Chapitre 2
L’énergie qui me soutenait jusque-là m’abandonne. L’écho de mes derniers mots résonne de manière sinistre entre les parois étroites de la caverne qui nous sert de refuge. Ixchel pousse un lourd soupir avant de se relever et de trottiner jusqu’à moi. Elle m’enveloppe avec délicatesse du châle qui n’a pas quitté ses épaules depuis que nous nous sommes enfuies de Chilris. Je me rends alors compte que des larmes dévalent mes joues.
Des larmes de rage impuissante, des larmes nées de mon incompréhension.
Mais pas seulement.
Au fond de moi, résistant à toutes mes tentatives pour la détruire, subsiste une bulle de chagrin dévorant. De la tristesse pour ce que j’aurais pu vivre avec Ashur… autant que pour le fait d’avoir refusé l’offre de Cendis.
« Deviens ma reine. »
« Reste avec moi. »
Je secoue la tête, me dépêche d’essuyer mes pleurs d’un revers de la main, vaguement honteuse de me laisser aller. Ixchel s’empare de mon poignet avec autorité, me jette un regard un brin courroucé.
— Arrête ça, chuchote-t-elle dans le silence feutré de notre repaire, seulement troublé par les crépitements du feu. Tu n’as pas à être forte tout le temps, Zina. Tu ne dois pas porter le poids du monde sur tes épaules.
— Je sais, mais…
— Il n’y a pas de mais ! rétorque-t-elle.
Elle passe un bras autour de mes épaules, m’attire contre elle. Un contact qui me fait un bien fou : je cède à la tentation, je ferme les paupières et je pose la tête contre la sienne.
— On va trouver Nawi, j’en suis sûre, ce n’est qu’une question de temps, continue-t-elle d’un ton apaisant. Nous sommes au pied du Rempart. C’est bien là que le dieu soleil a emprisonné les âmes des morts pour repousser les assauts de nos ennemis, n’est-ce pas ?
Ma gorge se noue à cette question qui n’en est pas une. Mon amie ne fait que répéter mot pour mot ce que je leur ai confié, à Carme et elle, alors que nous voguions dans notre barque jusqu’à l’Arche de transport. Mais je ne leur ai rien dit quant à la manière dont je l’ai appris. La voix désespérée d’Ashur, quand il a essayé de me retenir auprès de lui, dans le chaos qui a suivi mon combat avec Cendis, se mêle au murmure du Flamboyant, quand il m’a chuchoté à l’oreille :
« Deviens ma reine. »
Quand ses bras me serraient contre lui, quand ses mains avides parcouraient mon corps, quand sa langue venait taquiner mon sein.
Quand nos gémissements portaient mon désir à un niveau que je n’avais jamais connu jusque-là.
Le rappel de notre étreinte, aussi enfiévrée que désespérée, me fait trembler.
— Tu as froid ? fait remarquer Ixchel.
Non, c’est tout le contraire.
Je hoche la tête.
— Viens là, murmure-t-elle, me serrant un peu plus contre elle. C’est vrai que ce feu donne plus de fumée que de chaleur !
Je ferme les yeux, me détestant de lui mentir. Mais comment pourrais-je donc lui avouer qu’avant de vaincre le dieu soleil en combat singulier, de lui arracher son bandeau, insigne de son pouvoir, j’ai failli lui céder, lui offrir mon corps, mon cœur autant que la clé qui repose autour de mon cou ?
Impossible. Elle ne comprendrait pas. Moi-même, je ne saisis pas totalement pourquoi le Flamboyant, celui-là même qui a asservi sans pitié le fantôme de ma sœur ainsi que des milliers d’autres spectres, les empêchant de goûter au repos éternel dans les profondeurs du Mictlan, a exercé un attrait aussi fort sur moi.
Par l’Obscur, j’ai failli lui donner la clé d’obsidienne !
Peut-être, reprend une voix intérieure, qui n’est pas sans me rappeler celle de ma mère, parce qu’il t’avait aussi sauvé la vie à plusieurs reprises.
Peut-être parce qu’il t’a avoué, dans ses derniers instants, que tu le fascinais autant que lui te fascine.
Non, je ne veux pas y songer. Je ne peux pas y songer. Tout ce qui l’intéressait, c’était le pouvoir que je pouvais lui offrir. Tout ce qu’il a accompli pour moi, quand je me trouvais à Chilris, prise dans les rouages de l’Ayotl, n’avait pas d’autre but que de me séduire, de me prendre dans ses filets, jusqu’à ce que je ne puisse plus rien lui refuser.
Le pire, c’est que cela a bien failli fonctionner.
Je ne me pardonnerai jamais ce moment de faiblesse.
Parce que tu as failli trahir Ashur, également ? me susurre la même voix intérieure.
Ashur m’avait déjà trahie bien avant, je réplique.
Lui qui savait tout sur la Fleur fantôme depuis le début et qui ne m’en a rien dit.
Je m’accroche à ces repères. Sinon, je vais définitivement perdre la raison.
Je comprends que le silence entre Ixchel et moi s’est éternisé. Je le romps d’un raclement de gorge.
— Merci, je souffle à mon amie. Merci pour tout.
Elle m’offre un sourire en coin et l’espace d’un battement de cœur, je retrouve la candidate qui, sous ses airs de petite fille apeurée, m’a bluffée par sa détermination sans faille et son courage.
— Il faut bien quelqu’un pour te remettre la tête à l’endroit, parfois ! me sort-elle, une lueur malicieuse dans son regard sombre. Et puis, c’est vrai…
Elle s’interrompt, promenant un regard incertain dans notre caverne, notre repaire depuis que nous avons atterri ici.
— Je ne comprends pas pourquoi tout le monde semble avoir abandonné les lieux.
— Je sais, je réplique d’instinct.
Quand nous sommes arrivées via l’Arche, notre premier souci a été de nous cacher. Aucune de nous trois ne désirait tomber nez à nez avec les gardes d’élite de l’empereur qui gardent le Rempart, encore moins leur expliquer la raison de notre présence.
Cependant, nous nous sommes bien vite aperçues que nous ne risquions pas de croiser âme qui vive. Les troupes impériales avaient abandonné Niec en toute hâte, vu le désordre que nous avons trouvé dans cette grotte, creusée de la main de l’homme. Elle devait être un des points de sortie du réseau de souterrains dont m’avait parlé Ixchel et dont le sous-sol ici est truffé. D’un côté, cette absence de soldats nous sert bien. D’un autre… Elle me donne la chair de poule.
J’en suis là de mes réflexions quand un cri retentit jusqu’à nous.
Je sais d’instinct qu’il s’agit de Carme.
Et qu’elle est en danger.


Chapitre 3
Au-dehors, le paysage désert est illuminé par intermittence d’un éclat sinistre, à la faveur de la lune jouant à cache-cache avec les nuages noirs qui la cernent de toutes parts.
Je m’entends hurler le prénom de Carme. La voix d’Ixchel, pétrie d’angoisse, retentit derrière moi. Contre mon sternum, la clé d’obsidienne pulse à un rythme effroyable. Je libère les Ombres qui se déploient aussitôt autour d’Ixchel et moi, en une corolle vénéneuse. Leur vue me rassérène un peu. Je fouille l’horizon du regard. Contrairement à notre vallée de Coulia, nichée dans une forêt luxuriante, ou même Chilris, avec ses jardins d’intérieur, Niec et ses environs ne possèdent guère de végétation ou de relief. Juste de la plaine poussiéreuse, dont la monotonie n’est rompue que par d’épais buissons épineux. Une scène qui n’a rien d’attrayant, mais qui s’avère bien utile en cet instant où je cherche désespérément du regard la panthère.
— CARME !
Un faible bruit nous parvient.
— Par là ! crie Ixchel en courant dans l’obscurité.
Je la suis sans peine, les Ombres dansant autour de nous. Après quelques dizaines de mètres d’une course effrénée, où je manque plusieurs fois de me tordre la cheville, je sens soudain une pulsation s’infiltrer jusqu’à moi grâce à la magie de l’Obscur.
Carme.
— Ixchel ! Par ici !
Je ralentis l’allure, les Ombres me guidant sans souci jusqu’à ma tante. À la faveur d’un rayon de lune, comme si la déesse elle-même nous avait entendus, je me fraie un chemin jusqu’à ma tante. Mon cœur se comprime douloureusement dans ma poitrine, quand je la découvre étendue sur le côté gauche. Heureusement, elle a repris forme humaine et elle presse sa main contre le haut de sa cuisse. Un seul coup d’œil au sol maculé de sang sous elle m’apprend cependant que la blessure est grave.
— Carme, je murmure.
En dépit de la douleur qui crispe ses traits, elle parvient à m’adresser un regard assez explicite pour que je me taise.
Je me fige à ses côtés. Ixchel, déjà agenouillée, nous fixe tour à tour.
— Que se passe-t-il ? chuchote-t-elle tout bas.
Je lui impose le silence d’un index sur ma bouche. L’expression affolée de Carme confirme mes pires craintes : son agresseur est toujours dans les parages.
 
Des instants qui me semblent interminables s’écoulent, seulement rythmés par les battements effrénés de mon cœur, vibrant dans ma gorge, et les lamentations du vent dans la plaine. J’enserre d’une main la clé d’obsidienne, qui n’émet plus aucune vibration et ce mutisme de sa part me trouble encore davantage. De son côté, Ixchel a posé une main à plat sur le sol. L’autre repose sur l’épaule de Carme. Cette dernière a beau essayer de donner le change, elle ne peut pas me dissimuler la teinte blême de sa peau, pas plus que les grimaces de douleur qui tiraillent ses traits. Je lève le nez et me focalise sur une longue écharpe nuageuse qui ne va pas tarder à masquer l’éclat de la lune. En d’autres circonstances, j’admirerais sa beauté glacée dans le ciel nocturne, que je n’ai jamais vraiment pu contempler. Mais tout ce à quoi je pense, là, tout de suite, c’est la pénombre où nous allons être plongées.
Je m’efforce de repousser les craintes qui m’agitent : j’ai pénétré dans les profondeurs du Mictlan, j’ai fait face à l’Obscur, sous les traits de ma mère. Je ne suis plus celle que j’étais quand j’ai quitté la vallée de Coulia. J’ai passé bien d’autres épreuves que celle qui pourrait nous attendre…
La nuit devient totale.
Je ne distingue plus rien.
Une poignée de secondes s’égrène.
Et au moment où je me dis que rien ne va se passer, que l’attaquant de Carme a sans doute déserté les lieux, j’entends un son qui m’agresse les tympans autant qu’il réveille une terreur primale chez moi : un rire bas, rauque.
Tout proche.
 
J’entends la brutale inspiration d’Ixchel. La terre se met à trembler sous mes pieds et il me faut un moment pour que je comprenne qu’il s’agit là de mon amie, manifestant son pouvoir. Je serre un peu plus fort la clé, appelant les Ombres, qui réapparaissent aussitôt. La pulsation intime de la magie ixquen, que je connais par cœur, me rassérène autant qu’elle me donne des forces.
Nous ne sommes pas seules pas plus que nous ne sommes dépourvues de tout moyen de défense et…
— Ta magie ne te servira pas ici, servante de l’Obscur, me susurre quelqu’un à l’oreille.
Je me retourne vivement. La lune choisit ce moment pour nous éclairer à nouveau de son œil blafard : personne. Pas âme qui vive. Et pourtant, le sentiment d’être surveillée, épiée me hérisse les cheveux de la nuque. Les vibrations du sol s’intensifient encore.
— Qu’ai-je donc trouvé là ? continue la voix inconnue. Trois petites souris apeurées, qui se prennent pour des serpents !
Renonçant à toute prudence – elle n’est plus de mise – je me relève d’un bond.
— Qui est là ? Montrez-vous !
Les Ombres se dressent en une danse dont je suis l’épicentre, affamées. Je peux sentir leur avidité, leur envie de détruire autant que de me protéger. Carme pousse un gémissement. Ixchel lui jette un coup d’œil inquiet avant de reporter son attention sur moi.
— Nous devrions bouger.
J’entends ce qu’elle ne me dit pas : il est urgent de soigner Carme. Mais comment nous déplacer sans être sûres que ce qui rôde au-dehors ne va pas nous tomber dessus ?
— Me montrer ? réplique l’opposant.
Son ton ne révèle ni son âge ni son genre. Tout à tout aiguë et rauque, elle semble provenir de tous les côtés. Elle me désoriente, d’autant plus que son propriétaire demeure invisible. Je ne comprends pas : les Ombres devraient le trouver ! Je hausse un sourcil à l’adresse d’Ixchel, dont les traits trahissent la concentration. Elle finit par secouer la tête : elle non plus ne parvient pas à le localiser.
— Mais avec joie ! poursuit la voix.


Chapitre 4
Une masse immense obscurcit soudain les rayons lunaires. Je me tapis d’instinct contre le sol alors qu’Ixchel me hurle un avertissement. Juste à temps : je sens un souffle puissant dans mon dos, j’entends le claquement sec d’une aile géante. Des relents délétères, d’une puanteur indescriptible agressent mon odorat.
Mais ce n’est pas ce qui retient mon attention : quel être assez grand, et pourvu d’ailes, peut bien hanter ces lieux ?
Un rire rauque retentit dans mon dos.
— Retourne-toi, esclave d’un faux dieu, et contemple ton nouveau maître !
J’obéis.
Ce qui percute ma vue, illuminé en contre-jour par la lueur de l’astre nocturne, me coupe le souffle autant que cela m’emplit de terreur : des ailes immenses, dénuées de toute plume, telles celles d’une chauve-souris, encadrent un être qui n’a rien d’humain. Oh, il en a la forme générale, mais ce n’est là qu’une illusion. Plus je l’examine, muette d’horreur, plus mon esprit repère des différences physiques qui me glacent le sang : des membres bien trop longs, des ongles aussi effilés que des griffes, sans parler de ce qui lui tient lieu de visage… Quelle que soit l’identité de la créature qui se tient devant moi, elle ne devrait pas être à même de respirer. Encore moins de parler. Et pourtant, il ne fait aucun doute qu’elle s’exprime bel et bien.
Un ricanement sourd.
— Tu as perdu ta langue, petite souris ? dit-elle d’une voix d’enfant.
Elle adopte soudain, sans transition aucune, le ton d’un homme d’âge mûr.
— C’est dommage : j’adore entendre vos hurlements quand je vous mets en pièces.
Avec une rapidité stupéfiante, elle fonce sur moi. Je lève le bras en un geste de protection. Ma main – celle qui tient toujours la clé d’obsidienne – percute un mur de chair aussi dure que du roc, qui ne dégage aucune chaleur. Juste ces relents absolument insupportables. La douleur explose dans mon poignet, je m’entends hurler. C’est à peine si je prends conscience qu’une odeur de brûlé emplit soudain l’air. Et que des cris abominables couvrent les miens.
Ixchel et Carme me parlent, mais je ne distingue pas leurs mots.
La terre se met à trembler de plus belle sous moi. Je m’attends à ce que ce soit Ixchel, nous défendant contre l’ennemi. Quand je lui jette un regard cependant, je comprends vite qu’elle n’y est pour rien.
— Ce n’est pas moi ! s’écrie-t-elle.
Abasourdie, j’effectue un roulé-boulé, avant de me tapir contre un buisson. Je cherche mon adversaire de tous côtés, sans le voir pourtant. Comment peut-il disparaître aussi facilement ? C’est à n’y rien comprendre ! Une ombre surgit au loin. Elle se rapproche rapidement, aussi vive que le vent. Je bande tous mes muscles. Cette fois-ci, il ne m’aura pas par surprise. Nichée dans ma paume, la clé pulse de plus belle.
— Zina… me souffle Ixchel, le regard concentré sur ce qui arrive à pleine vitesse sur nous.
— Chut !
— Ce n’est pas lui ! déclare-t-elle, ignorant mon injonction.
Une ombre nous recouvre. Au même moment, un sifflement aigu déchire l’air – celui d’un projectile qui passe à quelques mètres au-dessus de nos têtes. Ixchel crie, Carme gémit, je m’aplatis contre le sol, ne comprenant rien à ce qu’il se passe. Une plainte de souffrance vrombit contre mes tympans et je serre les dents, aplatissant mes mains contre mes oreilles.
Un claquement sec m’avertit que la créature se tient juste au-dessus de moi. Luttant contre ma peur, je me retourne.
Mes sens ne m’ont pas trahie : l’être que j’ai entendu, qui m’a attaqué vole en surplace. Une lance fichée dans son torse. Éberluée, je me redresse sur un coude, portant mon regard dans la direction d’où est venue l’arme.
À quelques mètres de nous, se tenant sur le dos d’un animal qui me semble aussi gigantesque que nerveux, un homme examine son ennemi. Il est vêtu de manière si bizarre que je ne comprends pas tout de suite que son regard s’est posé sur moi.
Je ne peux pas en être sûre à cette distance et avec cette faible luminosité, mais la surprise paraît s’être inscrite sur ses traits.
Le son infâme de chairs qui se déchirent attire mon attention. Autant que le bruit, quelques instants plus tard, d’un long objet s’échouant au sol.
La lance… La créature est parvenue à la retirer ! Elle pousse un cri empli de haine et de rage à l’adresse de son attaquant, qui ne bronche pas.
— Je te retrouverai, traître à ton sang ! hurle-t-elle avant de s’envoler au loin et de disparaître dans les ténèbres.
L’homme auquel ces mots s’adressent demeure immobile l’espace de quelques instants. Je suis certaine qu’il va s’approcher de nous, nous dire qui il est, peut-être même nous expliquer ce qu’il vient de se passer.
Mais non. Je l’entends émettre un sifflement. Un instant plus tard, l’animal qui le porte, aux pattes nerveuses, pousse un cri, fait demi-tour et s’enfonce à son tour dans la nuit.


Chapitre 5
Une plainte étouffée de Carme me ramène à la réalité. Je bondis sur mes pieds, mon cœur battant encore tel un tambour dans ma poitrine.
— Aide-moi, je souffle à Ixchel, qui s’empresse d’obéir.
À nous deux, nous relevons Carme le plus délicatement possible, ce qui ne l’empêche pas de pousser un grognement étouffé. Sa face est blême, de grosses gouttes de transpiration perlent à ses tempes. Mais c’est son regard qui me fait peur : égaré, comme si elle était à deux doigts de perdre connaissance.
Je me concentre sur le chemin du retour. Un pas devant l’autre, à une allure d’escargot. La crainte de voir réapparaître la créature ailée me pousse à accélérer, une tentation constante que je m’efforce de réprimer. Carme n’est pas en état de me suivre. Ni Ixchel, d’ailleurs, dont le regard terrifié fouille les environs.
Le trajet passe à une lenteur désespérante. Je pousse les Ombres dans un rayon aussi grand que possible, essayant de déceler la présence ennemie avant qu’elle ne nous agresse. Mais rien ne se révèle en vain. J’essaie de ne pas songer au fait que les Ombres n’ont pas réussi à me révéler l’ennemi, tout à l’heure. Je pousse un immense soupir de soulagement quand nous arrivons enfin à notre repaire souterrain.
 
Négocier la descente abrupte vers notre caverne est une torture. Ixchel et moi avons beau prendre mille précautions, Carme peut à peine tenir debout et nous commençons à vaciller sous ce poids mort.
— Installe-la près du feu… Voilà, c’est bien… murmure Ixchel, pantelante sous l’effort.
La maigre lueur des flammes, qui a bien diminué depuis notre départ en catastrophe, jette toutefois un éclat cruel sur la face de ma tante, creusée par la douleur. Je laisse Ixchel se pencher sur la blessure.
— De quoi avons-nous besoin ? je chuchote, mon cœur s’emballant dans ma poitrine.
À cet instant, je maudis ma méconnaissance des herbes médicinales. Ixchel ne répond pas tout de suite, ce qui éveille mon irritation. Je m’apprête à répéter ma question, quand soudain, ses traits se détendent. Elle relève la tête, m’adresse un vrai sourire, ce qui me surprend assez pour que mes mots demeurent calés dans ma gorge.
— Ça va aller, me souffle-t-elle. Aucun organe vital n’est touché…
— Tu es sûre ? je ne peux m’empêcher de demander. Elle a perdu beaucoup de sang…
Carme choisit ce moment pour grogner :
— Mon crâne…
Je me penche vers elle et je comprends ce qu’elle veut dire : une large estafilade sur son front saigne toujours.
— Il nous faut d’abord de l’eau, déclare Ixchel. Ensuite, si tu le peux, trouve des plantes médicinales. Il doit y avoir une herboristerie quelque part par là.
Elle jette un regard vers un des couloirs partant de la caverne, que nous n’avons pas encore pu explorer à fond.
— J’y vais.
— D’accord, finit par déclarer Ixchel. Mais ne prends pas trop de risques. J’ai assez d’une blessée à m’occuper !
 
Je finis enfin par mettre la main sur l’herboristerie – ou du moins ce qui en reste – après une exploration qui me semble interminable. Heureusement que les Ombres me guident, sinon je me serais déjà perdue une centaine de fois. Quand le parfum piquant des herbes médicinales me chatouille le nez, mon soulagement est si grand que je pourrais pleurer de bonheur. Je préfère cependant me concentrer sur ce qui est à ma portée : des tiroirs, la plupart encore remplis, de feuilles, de fruits ou même de branches séchées avec le plus grand soin. Des précautions qui tranchent avec l’état de la pièce, on dirait qu’un ouragan y est passé. Des bocaux encore ouverts gisent sur une table de bois rudimentaire, il ne reste plus aucune compresse à trouver et le contenu de certains tiroirs a été pillé. Des signes évidents d’un départ à la hâte. Qu’est-ce qui a bien pu motiver un tel abandon d’une place forte comme Niec ? La mort d’Apatli ? Notre périple pour trouver l’Arche de transport, de l’autre côté du lac, a duré de longues heures, en raison de toute la prudence dont nous avons dû nous entourer. Nul doute que durant ce laps de temps, les prêtres du Feu ont dû diffuser la funèbre nouvelle aux quatre coins de l’empire. Mais pourquoi déserter leur poste, pour autant ? Ça n’a pas de sens ! À moins que…
Je suspends mes gestes alors qu’une idée terrifiante germe en mon esprit.
La créature qui nous a attaquées s’en serait-elle prise à eux ?
Pourquoi ? Pourquoi maintenant ? Et qui est-elle ?
Est-ce en raison de sa présence que je n’ai pas pu retrouver le spectre de Nawi ?
Autant de questions sans réponse, qui me troublent bien plus que je ne le voudrais.
D’une main tremblante, je me saisis d’un large carré d’étoffe, renverse plusieurs ingrédients qui me semblent intéressants à l’intérieur. Je me dépêche de le refermer et de hisser mon butin sur mon épaule avant de repartir en toute hâte de cette salle où ne règnent plus que des fantômes.


Chapitre 6
La face ronde d’Ixchel s’illumine de soulagement quand je dépose tout ce que j’ai pu trouver dans l’herboristerie à ses pieds.
— L’Obscur en soit loué, chuchote-t-elle.
Je ne peux pas m’empêcher de relever, d’un ton taquin :
— Tu jures par l’Obscur, à présent ?
— Tu ne t’imagines quand même pas que je vais continuer à prier le Flamboyant ? rétorque-t-elle, une lueur malicieuse dans les prunelles.
Sa plaisanterie me coupe le souffle.
« Deviens ma reine. »
Le visage du dieu soleil surgit dans mon esprit. Sa beauté rayonnante, ciselée dans chacun de ses traits, dans l’éclat de son regard, dans les boucles de ses cheveux, dans sa bouche gourmande…
— Zina ?
Je reviens brutalement à la réalité sous le regard déconcerté d’Ixchel. Elle se méprend sur la cause de mon inquiétude.
— Elle va s’en sortir, tu sais, glisse-t-elle. C’est moins grave que ça en a l’air. Et puis, Carme est solide.
La culpabilité m’envahit. Faut-il que le Flamboyant m’ait ensorcelé corps et âme pour que même mort, il continue à me poursuivre. Et ce, même alors que ma tante gît, grièvement blessée, à quelques pas. Je jette un regard à la blessée : heureusement, elle a glissé dans l’inconscience. Son visage est un peu plus détendu. Je m’agenouille à son côté, prends sa main, à la peau et aux ongles incrustés de sang, dans la mienne. Contre ma peau, la clé joue un tempo infernal, comme si elle aussi désirait la guérison de ma tante.
Ixchel reporte son attention sur ce que je lui ai apporté. Je l’entends marmonner tout bas. Elle se relève, s’empare d’un récipient vide puis revient auprès de moi. Je l’observe y verser un fond d’eau fraîche avant de sélectionner quelques ingrédients qu’elle met à leur tour dans le bol en bois. L’étau qui comprime mon cœur se desserre un peu quand Ixchel se met à malaxer le tout.
— Tu penses que ça suffira ?
— J’espère, répond-elle, distraite. Où as-tu trouvé tout ça ?
— Tu avais raison, l’herboristerie n’était pas loin. J’ai eu peur au début, car elle a manifestement été dévalisée avant que ceux qui occupaient l’endroit ne partent, mais elle regorge d’assez de ressources pour…
Incapable de continuer, j’incline la tête vers Carme, toujours inconsciente. Ixchel hoche la tête. Le silence doit lui apparaître aussi insupportable qu’à moi, cependant, car elle reprend aussitôt :
— La créature de tout à l’heure… Tu sais ce que c’était ?
Je secoue la tête.
— Aucune idée. Je ne comprends même pas comment elle a pu échapper aux Ombres…
Je m’interromps soudain en jetant un coup d’œil à Ixchel. Mon amie mordille sa lèvre inférieure en une mimique que j’ai appris à reconnaître chez elle : elle me cache quelque chose.
— Qu’y a-t-il ? je lui demande.
Elle s’interrompt deux secondes dans sa tâche, une expression troublée sur ses traits.
— Tu te souviens de la cour intérieure du palais de Chilris ? Celle où nous nous sommes vues pour la première fois ?
Désarçonnée par le changement brutal de sujet, je bafouille :
— Celle… celle avec le jardin intérieur ?
Le lieu même où Cendis – ou plutôt le Flamboyant – m’a adressé la parole en premier lieu.
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